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NOVAIS DIAS (DE) (Paul). Petit-fils de 
Barthélémy Dias, qui découvrit le cap de 
Bonne-Espérance. 

En 1557, le roi d'Angola demanda des mis-
sionnaires au Portugal. La reine régente, D. 
Catherine, s'adressa aux Jésuites. En septem-
bre 1559, d'après les uns, le 22 décembre, 
d'après les autres, quatre Jésuites (les Pères 
François de Gouveia, Augustin de Lacerda, 
les Frères Antoine Mendes et Emmanuel 
Pinto) accompagnèrent l'ambassadeur Paul 
Dias. Ils s'arrêtent en février 1560 à San 
Tomé. Ils vont à Mpinda (Congo). Il semble 
que Paul Dias se rendit à Mbanza Kongo. 

Le 3 mai 1560, ils débarquent à l'embou-
chure du fleuve Kwanza, où le Père de 
Lacerda meurt. Ils se mettent en route pour 
la résidence du monarque angolais, qui les 
dépouille de tout et garde comme otages 
Paul Dias, le Père François de Gouveia et 
le Frère Mendes (qui parvint à quitter 
l'Angola). Le Père François de Gouveia fut 
retenu en captivité jusqu'à sa mort en 1575. 
A Paul Dias, le roi d'Angola accorda l'auto-
risation de partir. Il l'envoya même en qualité 
d'ambassadeur auprès du roi de Congo, qu'il 
amena à admettre le commerce des Portugais 
en Angola. 

Paul Dias retourna au Portugal. Il repartit 
pour l'Angola le 22 octobre 1574. Il arriva 
au port de Loanda le 20 février 1575. Quatre 
Jésuites l'accompagnaient. Après quelques 
années, la guerre éclata avec le roi d'Angola. 
Paul Dias fit les premières conquêtes. Il 
mourut à Masangano le 9 mai 1589, 

31 mars 1949. 
Mgr J . Cuvelier. 
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